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Déclaration d’indépendance des États-Unis
Pour comprendre la mentalité « révolutionnaire » ou « disruptive » du peuple américain, il est indispensable de se plonger dans le document fondateur des Etats Unis : la Déclaration d’indépendance.
 
Déclaration unanime des treize États unis d’Amérique, réunis en Congrès le 4 juillet 17761.
 
« Lorsque, dans le cours des événements humains, il devient nécessaire pour un peuple de dissoudre les liens politiques qui l’ont attaché à un autre et de prendre, parmi les puissances de la Terre, la place séparée et égale à laquelle les lois de la nature et du Dieu de la nature lui donnent droit, le respect dû à l’opinion de l’humanité oblige à déclarer les causes qui le déterminent à la séparation.
Nous tenons pour évidentes pour elles-mêmes les vérités suivantes : tous les hommes sont créés égaux ; ils sont doués par le Créateur de certains droits inaliénables ; parmi ces droits se trouvent la vie, la liberté et la recherche du bonheur. Les gouvernements sont établis parmi les hommes pour garantir ces droits, et leur juste pouvoir émane du consentement des gouvernés.
Toutes les fois qu’une forme de gouvernement devient destructive de ce but, le peuple a le droit de la changer ou de l’abolir et d’établir un nouveau gouvernement, en le fondant sur les principes et en l’organisant en la forme qui lui paraîtront les plus propres à lui donner la sûreté et le bonheur. La prudence enseigne, à la vérité, que les gouvernements établis depuis longtemps ne doivent pas être changés pour des causes légères et passagères, et l’expérience de tous les temps a montré, en effet, que les hommes sont plus disposés à tolérer des maux supportables qu’à se faire justice à eux-mêmes en abolissant les formes auxquelles ils sont accoutumés.
Mais lorsqu’une longue suite d’abus et d’usurpations, tendant invariablement au même but, marque le dessein de les soumettre au despotisme absolu, il est de leur droit, il est de leur devoir de rejeter un tel gouvernement et de pourvoir, par de nouvelles sauvegardes, à leur sécurité future. Telle a été la patience de ces Colonies, et telle est aujourd’hui la nécessité qui les force à changer leurs anciens systèmes de gouvernement. L’histoire du roi actuel de Grande-Bretagne est l’histoire d’une série d’injustices et d’usurpations répétées, qui toutes avaient pour but direct l’établissement d’une tyrannie absolue sur ces États.
Pour le prouver, soumettons les faits au monde impartial :
Il a refusé sa sanction aux lois les plus salutaires et les plus nécessaires au bien public.
Il a défendu à ses gouverneurs de consentir à des lois d’une importance immédiate et urgente, à moins que leur mise en vigueur ne fût suspendue jusqu’à l’obtention de sa sanction, et des lois ainsi suspendues, il a absolument négligé d’y donner attention.
Il a refusé de sanctionner d’autres lois pour l’organisation de grands districts, à moins que le peuple de ces districts n’abandonnât le droit d’être représenté dans la législature, droit inestimable pour un peuple, qui n’est redoutable qu’aux tyrans.
Il a convoqué des Assemblées législatives dans des lieux inusités, incommodes et éloignés des dépôts de leurs registres publics, dans la seule vue d’obtenir d’elles, par la fatigue, leur adhésion à ses mesures.
À diverses reprises, il a dissous des Chambres de représentants parce qu’elles s’opposaient avec une mâle fermeté à ses empiétements sur les droits du peuple. Après ces dissolutions, il a refusé pendant longtemps de faire élire d’autres Chambres de représentants, et le pouvoir législatif, qui n’est pas susceptible d’anéantissement, est ainsi retourné au peuple tout entier pour être exercé par lui, l’État restant, dans l’intervalle, exposé à tous les dangers d’invasions du dehors et de convulsions au-dedans.
Il a cherché à mettre obstacle à l’accroissement de la population de ces États. Dans ce but, il a mis empêchement à l’exécution des lois pour la naturalisation des étrangers ;
il a refusé d’entendre d’autres pour encourager leur émigration dans ces contrées, et il a élevé les conditions pour les nouvelles acquisitions de terres.
Il a entravé l’administration de la justice en refusant sa sanction à des lois pour l’établissement de pouvoirs judiciaires.
Il a rendu les juges dépendants de sa seule volonté, pour la durée de leurs offices et pour le taux et le paiement de leurs appointements.
Il a créé une multitude d’emplois et envoyé dans ce pays des essaims de nouveaux employés pour vexer notre peuple et dévorer sa substance.
Il a entretenu parmi nous, en temps de paix, des armées permanentes sans le consentement de nos législatures.
Il a affecté de rendre le pouvoir militaire indépendant de l’autorité civile et même supérieur à elle.
Il s’est coalisé avec d’autres pour nous soumettre à une juridiction étrangère à nos Constitutions et non reconnue par nos lois, en donnant sa sanction à des actes de prétendue législation ayant pour objet : de mettre en quartier parmi nous de gros corps de troupes armées ; de les protéger par une procédure illusoire contre le châtiment des meurtres qu’ils auraient commis sur la personne des habitants de ces États ; de détruire notre commerce avec toutes les parties du monde ; de nous imposer des taxes sans notre consentement ; de nous priver dans plusieurs cas du bénéfice de la procédure par jurés ; de nous transporter au-delà des mers pour être jugés à raison de prétendus délits ; d’abolir dans une province voisine le système libéral des lois anglaises, d’y établir un gouvernement arbitraire et de reculer ses limites, afin de faire à la fois de cette province un exemple et un instrument propre à introduire le même gouvernement absolu dans ces Colonies ; de retirer nos chartes, d’abolir nos lois les plus précieuses et d’altérer dans leur essence les formes de nos gouvernements ; de suspendre nos propres législatures et de se déclarer lui-même investi du pouvoir de faire des lois obligatoires pour nous dans tous les cas quelconques.
Il a abdiqué le gouvernement de notre pays, en nous déclarant hors de sa protection et en nous faisant la guerre.
Il a pillé nos mers, ravagé nos côtes, brûlé nos villes et massacré nos concitoyens.
En ce moment même, il transporte de grandes armées de mercenaires étrangers pour accomplir l’œuvre de mort, de désolation et de tyrannie qui a été commencée avec des circonstances de cruauté et de perfidie dont on aurait peine à trouver des exemples dans les siècles les plus barbares, et qui sont tout à fait indignes du chef d’une nation civilisée.
Il a excité parmi nous l’insurrection domestique, et il a cherché à attirer sur les habitants de nos frontières les Indiens, ces sauvages sans pitié, dont la manière bien connue de faire la guerre est de tout massacrer, sans distinction d’âge, de sexe, ni de condition.
Dans tout le cours de ces oppressions, nous avons demandé justice dans les termes les plus humbles ; nos pétitions répétées n’ont reçu pour réponse que des injustices répétées.
Un prince dont le caractère est ainsi marqué par les actions qui peuvent signaler un tyran est impropre à gouverner un peuple libre.
Nous n’avons pas non plus manqué d’égards envers nos frères de la Grande-Bretagne.
Nous les avons de temps en temps avertis des tentatives faites par leur législature pour étendre sur nous une injuste juridiction.
Nous leur avons rappelé les circonstances de notre émigration et de notre établissement dans ces contrées.
Nous avons fait appel à leur justice et à leur magnanimité naturelle, et nous les avons conjurés, au nom des liens d’une commune origine, de désavouer ces usurpations qui devaient inévitablement interrompre notre liaison et nos bons rapports.
Eux aussi ont été sourds à la voix de la raison et de la consanguinité.
Nous devons donc nous rendre à la nécessité qui commande notre séparation et les regarder, de même que le reste de l’humanité, comme des ennemis dans la guerre et des amis dans la paix.
En conséquence, nous, les représentants des États unis d’Amérique, assemblés en Congrès général, prenant à témoin le Juge suprême de l’Univers de la droiture de nos intentions, publions et déclarons solennellement au nom et par l’autorité du bon peuple de ces Colonies, que ces Colonies unies sont et ont le droit d’être des États libres et indépendants ; qu’elles sont dégagées de toute obéissance envers la Couronne de la Grande-Bretagne ; que tout lien politique entre elles et l’État de la Grande-Bretagne est et doit être entièrement dissous ; que, comme les États libres et indépendants, elles ont pleine autorité de faire la guerre, de conclure la paix, de contracter des alliances, de réglementer le commerce et de faire tous autres actes ou choses que les États indépendants ont droit de faire ; et pleins d’une ferme confiance dans la protection de la divine Providence, nous engageons mutuellement au soutien de cette Déclaration, nos vies, nos fortunes et notre bien le plus sacré, l’honneur. »

1.  Traduit de l’anglais par Thomas Jefferson, 1776.



  

  Donald Trump,

    ce fin stratège sous-estimé par les élites

  
    Pour de nombreux commentateurs, pas seulement européens, la psychiatrisation du sujet Donald Trump qui deviendrait plus un patient qu’un acteur politique expliquerait, entre ego et hubris, un discours brutal, incohérent, provocateur.

    Et s’il n’en était rien ?

    Et si ce n’était qu’un rideau de fumée masquant l’essentiel, au-delà des excès, réels, du personnage ?

    Car l’ascension de Donald Trump ne constitue pas un accident de l’histoire politique américaine. Elle représente l’aboutissement d’une révolution politique largement structurée par une insurrection linguistique, un usage méthodiquement orchestré d’un vocabulaire politiquement incorrect, qui plonge ses racines dans une compréhension particulièrement aiguë des mécanismes de persuasion de masse.

    Contrairement aux analyses superficielles qui y voient une dégradation spontanée du discours politique, l’évolution communicationnelle de Donald Trump révèle une stratégie d’une sophistication redoutable, conçue pour anéantir à son profit les codes traditionnels de la légitimité institutionnelle américaine.

    Cette transformation ne relève ni du hasard ni d’une quelconque altération cognitive, mais d’une performance calculée dont la genèse remonte aux enseignements de son mentor Roy Cohn et se cristallise dans une adaptation tactique aux exigences de l’économie de l’attention. Donald Trump a compris, avant ses contemporains, que la conquête du pouvoir américain par la voie démocratique au début du XXIe siècle nécessitait un nouveau langage : celui de la disruption linguistique organisée.

    L’homme qui s’exprimait dans les années 1980 et 1990 avec la sophistication conceptuelle et syntaxique habituelle des élites new-yorkaises n’a pas perdu ses capacités intellectuelles. Il a simulé leur disparition pour conquérir un électorat que les subtilités de langage des classes dirigeantes traditionnelles laissaient indifférent, voire ulcéraient. Cette simulation constitue peut-être l’une des principales manœuvres rhétoriques les plus audacieuses de l’histoire politique moderne : faire croire à l’authenticité populaire tout en faisant montre des techniques de persuasion les plus raffinées.

    Les archives télévisuelles des décennies 1980 et 1990 révèlent un Donald Trump radicalement différent de celui qui triomphera entre 2015 et 2028, pendant ses deux mandats. Lors d’interviews données aux grandes chaînes américaines, il déploie un vocabulaire d’une richesse conceptuelle significative, maniant les nuances sémantiques avec la dextérité d’un homme rompu aux codes linguistiques des cercles dirigeants.

    Cette période témoigne d’une maîtrise discursive sophistiquée : phrases complexes, subordinations élaborées, références culturelles implicites, argumentation structurée selon les canons rhétoriques classiques.

    Le businessman Trump s’exprime alors comme ce qu’il est : un membre de l’élite économique américaine, formé aux subtilités de la négociation internationale, et familier des arcanes du pouvoir financier.

    Les études linguistiques menées sur ses interventions médiatiques à cette époque confirment l’utilisation systématique d’un registre soutenu, à la diversité lexicale importante et aux constructions syntaxiques sophistiquées. Cette richesse expressive contraste de manière saisissante avec la pauvreté de vocabulaire délibérée qui caractérisera plus tard son expression publique en politique.

    Ainsi, dans un entretien paru dans le magazine Playboy paru en mars 1990, il déclare sur le commerce international : « People need ego, whole nations need ego. I think our country needs more ego, because it is being ripped off so badly by our so-called allies; i.e., Japan, West Germany, Saudi Arabia, South Korea, etc. They have literally outegotized this country, because they rule the greatest money machine ever assembled and it’s sitting on our backs. Their products are better because they have so much subsidy. We Americans are laughed at around the world for losing a hundred and fifty billion dollars year after year, for defending wealthy nations for nothing, nations that would be wiped off the face of the earth in about fifteen minutes if it weren’t for us. » (« Les gens ont besoin d’ego, les nations tout entières ont besoin d’ego. Je pense que notre pays a encore plus besoin d’ego parce qu’il se fait étouffer par nos soi-disant alliés, à savoir le Japon, l’Allemagne de l’Ouest, l’Arabie saoudite, la Corée du Sud, etc. Ils ont littéralement “égosupplanté” ce pays, parce qu’ils contrôlent la plus grande machine à sous jamais construite, et celle-ci repose sur nos épaules. Leurs produits sont meilleurs parce qu’ils touchent beaucoup plus de subventions. Nous, les Américains, sommes la risée du monde parce que nous perdons cent cinquante milliards de dollars chaque année à défendre pour rien des nations riches qui, sans nous, seraient rayées de la surface de la Terre en quinze minutes. »)

    Sa lettre ouverte, manifeste d’une page acheté dans les colonnes du New York Times et dans d’autres revues américaines en septembre 1987, était de même nature (voir en annexe).

    Trente-cinq ans plus tard, en 2025, le fond est identique, mais la forme a été radicalement simplifiée puisqu’il déclare dans diverses conférences de presse : « They’re ripping us off. Taxpayers have been ripped off for more than fifty years. But it is not going to happen anymore. » (« Ils nous dépouillent. Les contribuables se font dépouiller depuis plus de cinquante ans. Mais cela ne va plus se passer ainsi. »)

    L’épisode de sa quasi-candidature au sein du Reform Party of the USA en 2000 constitue une pièce à conviction décisive dans la démonstration du caractère performatif de sa simplification linguistique ultérieure. Le Donald Trump de cette période défend des positions politiques articulées en faisant preuve d’une sophistication conceptuelle. Sa rupture avec le Parti de la réforme, motivée par le refus catégorique d’y cohabiter avec le néonazi David Duke et le nationaliste ultraconservateur Pat Buchanan, révèle non seulement une capacité d’analyse politique nuancée, mais aussi un rejet de toute association avec l’extrême droite que son personnage populiste ne manifestera plus jamais.

    Les documents de cette époque attestent d’un vocabulaire politique riche, d’une argumentation structurée et d’une vision stratégique qui s’exprime dans les codes traditionnels de l’élite politique américaine. Cette discontinuité biographique démontre irréfutablement qu’au moins une version de Donald Trump – celle de 2000 ou celle des années 2010-2020 – constitue une construction artificielle. La similitude entre le Donald Trump des années 1980-1990 et celui de 2000 plaide pour l’authenticité du premier, sophistiqué, et donc la nature simulée de sa version populiste, celle qui conquerra la présidence.

    Pour en arriver là, Donald Trump est devenu le disciple attentif d’un maître de la rhétorique : l’avocat Roy Cohn, ancien conseiller principal du sénateur McCarthy au temps de sa grande chasse aux sorcières menée contre les sympathisants communistes. Roy Cohn avait transformé la manipulation en art de la survie. Ses enseignements, assimilés par Donald Trump durant ses années de formation, ne se limitaient pas à des techniques de communication. Ils constituaient une philosophie de l’invulnérabilité performative fondée sur cinq piliers :

    
    1. Ne jamais s’excuser ni admettre ses erreurs.

    2. Attaquer systématiquement pour ne jamais être mis sur la défensive.

    3. Utiliser les médias comme une arme.

    4. Cultiver un réseau de relations influentes.

    5. Ne jamais reconnaître sa défaite et toujours se présenter comme victorieux.


    Cette grammaire de l’invincibilité se traduit linguistiquement par l’élimination quasi totale du vocabulaire de la nuance et de l’excuse. Les formulations dubitatives disparaissent au profit d’affirmations péremptoires qui ne souffrent aucune contestation. Cette évolution ne relève pas d’une dégradation intellectuelle mais d’une radicalisation tactique des enseignements reçus.

    L’influence de Roy Cohn se manifeste particulièrement dans la transformation de chaque échange en affrontement, lors duquel l’adversaire doit être non seulement vaincu mais humilié. Cette logique guerrière, transposée dans le champ politique, révolutionnera les codes du débat démocratique américain en substituant à la recherche de consensus la quête de domination absolue.

    Donald Trump ne débat pas : il conquiert l’espace discursif par saturation, répétition et intimidation.

    Cette stratégie transforme chaque intervention publique en démonstration de force où la subtilité argumentative cède la place à la puissance d’impact.

    Ses mots sont des armes à fragmentation et à sous-munitions. Il conjugue le blast initial (la « déflagration »), entre détonation et onde de choc, la sidération puis la désorientation qui suivent, et se sert des effets secondaires pour booster l’impact de sa première salve. Il pilonne ensuite avec détermination son adversaire, devenu un ennemi, jusqu’à épuisement de ce dernier qui se retrouve englué dans une posture de responsabilité, ne sachant comment survivre sur le champ de mines où Donald Trump l’a piégé.

    En voici une liste détaillée et commentée.
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